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La crise est finie ?

Dans l'esprit de notre article de janvier, « La crise est finie », nous faisons aujourd'hui le
point de la situationdans trois pays industrialisés : Etats-Unis, Angleterre, France.

 Le cow-boy est parti

L'AmÃ©rique demeure... avec son bilan.
 En abaissant les impÃ´ts, tout en augmentant les crÃ©dits            militaires, Reagan croyait que les rentrÃ©es
fiscales dues Ã             l'accroissement induit de l'activitÃ© Ã©conomique compenseraient,            et au-delÃ , les
recettes manquantes. Mauvais calcul. Les dÃ©ficits            jumeaux -budget et commerce extÃ©rieur- s'amplifient au
point            que la premiÃ¨re puissance occidentale devient, sous le rÃ¨gne            double de Reagan, le premier
pays dÃ©biteur du monde. La dette            nationale s'est accrue de 1000 milliards de dollars et la dette extÃ©rieure 
          de 500 milliards. Les dÃ©ficits commerciaux se transforment en            excÃ©dents japonais, sud-corÃ©ens,
allemands, taÃ¯wanais            et divers. Puis ces pays, le Japon notamment, renflouent le dÃ©ficit           
budgÃ©taire des EtatsUnis en achetant des bons du TrÃ©sor,            l'Ã©pargne amÃ©ricaine s'avÃ©rant
insuffisante ; mieux,            ils achÃ¨tent des valeurs amÃ©ricaines, mobiliÃ¨res            (des usines... une
UniversitÃ© !) ou immobiliÃ¨res (valeurs            boursiÃ¨res). Retour boomerang... des dollars !
 En six ans, les Etats-Unis ont consommÃ© 700 milliards de dollars            de plus que ce qu'ils ont produit - donc
des produits Ã©trangers            - et ce, avec en partie, l'argent prÃªtÃ© ou investi par            les Ã©trangers.
Autrement dit, la fringale de consommation du            pays le plus riche du monde est financÃ©e de l'extÃ©rieur.       
    Fred Bergsten, (Director of Institute for international economy), peut            ironiser sur la « doctrine de l'offre »,
base de la reaganomanie :            « Nous savons maintenant Ã  quoi tient le miracle de l'Ã©conomie            de l'offre
l'Ã©tranger nous a offert la plupart des biens et l'essentiel            de l'argent ».

Un phÃ©nomÃ¨ne a fait boule de neige : le            dÃ©ficit du budget a entraÃ®nÃ© une hausse des taux           
d'intÃ©rÃªt et partant une apprÃ©ciation continue du            dollar qui a plus que doublÃ© en quelques annÃ©es. Ce
faisant,            les exportations ont chutÃ©, les produits Ã©trangers, devenus            bon marchÃ©, ont envahi
l'AmÃ©rique (25 % de voitures japonaises).            On voit le lien interactif des dÃ©ficits jumeaux. Bien sûr,           
cet appel de produits Ã©trangers a profitÃ© Ã  l'Ã©conomie            des autres pays du monde « libre » et on peut
dire que le            boom gÃ©nÃ©ral est dû en partie au dÃ©clin relatif            de l'AmÃ©rique de Reagan. La baisse
autoritaire du dollar, destinÃ©e            Ã  relancer les exportations et donc la production des Etats-Unis           
proprement dite est loin, comme on le sait, d'avoir portÃ© ses            fruits trois ans aprÃ¨s (voir persistance
d'Ã©normes dÃ©ficits            du commerce extÃ©rieur).
 Sur le plan social, on sait que l'AmÃ©rique de Reagan compte 35            millions de pauvres, en majoritÃ© des
noirs, et que les emplois            crÃ©Ã©s, dont on nous rebat les oreilles, et pour cause,            sont essentiellement
des « petits boulots », mal payÃ©s,            Ã  mi-temps ce que l'on voudrait imposer en Europe (mÃªme            en
France rocardienne) pour faire baisser les « statistiques »            du chÃ´mage et ses coûts.
 Sur le plan moral, signalons que Reagan laisse une AmÃ©rique par            certains cÃ´tÃ©s rÃ©trograde :
tentatives pour imposer            la priÃ¨re dans les Ã©coles, remise en cause de l'avortement            (mais sans
toucher aux ventes florissantes du porno)... Quoi d'Ã©tonnant            quand Reagan que j'avais traitÃ©, dans un
article il y a deux            ou trois ans, de « dangereux analphabÃ¨te » Ã©crit            « J'ai de sÃ©rieux doutes sur la
thÃ©orie de l'Ã©volution ;            on devrait, dans les Ã©coles, enseigner aussi la version biblique            de la
crÃ©ation ». Retour au Moyen-Age de celui qui, en appuyant            sur un bouton, a le pouvoir de faire sauter la
planÃ¨te.

VoilÃ  ce qu'Ã©tait l'homme le plus puissant            du monde. Et dire qu'il est parti avec 60% d'opinions favorables...
           Triste, dÃ©sespÃ©rant ! RÃ©jouissons-nous cependant            qu'il n'ait pu rÃ©ussir l'invasion du Nicaragua,
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une de ses obsessions.            Mais il a encore eu une pensÃ©e pour Kadhafi..
 L'AmÃ©rique de Bush va devoir payer la note. Bush ? S'il montre            l'Ã©lÃ©vation d'esprit dÃ©veloppÃ©
pendant sa            campagne prÃ©sidentielle (qui s'est surtout dÃ©roulÃ©e            « au-dessous de la ceinture »,
comme le faisait remarquer            Christine Ockrent), on peut Ãªtre inquiet. Mais l'Angleterre veille...

La Maggie-cienne d'Albion

« Le rÃªve de Maggie n'est pas mystÃ©rieux :            elle veut tout simplement prendre la relÃ¨ve de Reagan Ã         
   la tÃªte du monde occidental et perpÃ©tuer ainsi la croisade            du libÃ©ralisme Ã©conomique... », Ã©crivait il 
          y a quelque temps un journaliste du Monde. En tout cas, Madame Thatcher            est heureuse dans sa
troisiÃ¨me lÃ©gislature, une quatriÃ¨me            Ã©tant considÃ©rÃ©e comme probable par 80% des Anglais.           
Oyez, braves gens :

Salaires en hausse : moyenne 1988, 9,25% pour une inflation            de 7%. Donc, plus 2,25% d'augmentation du
P.A. Les infirmiÃ¨res            ont eu, elles (le saviez-vous, infirmiÃ¨res de notre douce France            rocardienne ?)
17,9
 aprÃ¨s un long conflit, il est vrai. Taux de croissance : 4%. 950.000            chÃ´meurs ont retrouvÃ© du travail,
essentiellement dans            les services. Ces deux phÃ©nomÃ¨nes conjuguÃ©s ont            permis des rentrÃ©es
fiscales en excÃ©dent de 80 milliards            de francs. Point noir : l'inflation. D'oÃ¹ compÃ©titivitÃ©            moins
grande et, partant, dÃ©ficit commercial inquiÃ©tant            (150 milliards de francs, 4 Ã  5 fois celui de la France !).

VoilÃ  en bref les ingrÃ©dients capitalistes            pour la cuisine d'Albion. Et Maggie poursuit son oeuvre : elle
annonce            la privatisation du service des eaux (60 milliards, mais probablement            +20% des tarifs) et de
l'Ã©lectricitÃ©, le plus gros morceau            200 milliards. Pour Madame Thatcher, la crise est sûrement finie.           
Mais attendons la suite...

 Une France enfin unie Rocard et PÃ©rigot

 Les calculs ci-aprÃ¨s sont faits, d'une part            Ã  partir des rÃ©sultats Ã©conomiques de 1988 (+ 3,50   % Ã 
3,80 de croissance, soit 1,50 Ã  1,80 % de plus que            prÃ©vu) ; d'autre part, en tenant compte de
l'augmentation des            traitements des fonctionnaires survenue fin 1988 : elle n'aura son plein            effet qu'en
1989, mais cela ne change pas fondamentalement notre raisonnement            si l'on se place sur le plan
macro-Ã©conomique. D'autant que,            pour 1989, l'INSEE et l'OCDE prÃ©voient le maintien d'une croissance     
      forte.

1. La croissance supplÃ©mentaire -
 biens et services - se chiffrera entre 50 et 60 milliards.

2. Les recettes fiscales supplÃ©mentaires
 correspondantes se chiffreront entre 35 et 40 milliards (42 selon les            experts du PC) : TVA, 8 Ã  10 milliards ;
impÃ´ts sur les bÃ©nÃ©fices,            27 Ã  30. Ces derniers sont importants parce que marginaux pour            les
entreprises dont les frais fixes ne varieront guÃ¨re.
 A ces recettes, il faut ajouter les quelque 5 milliards de l'ISF, que            nous retrouverons au titre du RMI.

3. Pouvoir d'achat supplÃ©mentaire distribuÃ©
 " Pour la fonction publique (6 millions et demi de salariÃ©s            actifs et retraitÃ©s) ; selon Rocard : 15 milliards,
 " Pour le privÃ© : 25 milliards (soit environ 16 millions            de salariÃ©s Ã  une moyenne (1) de 8.000 F., qui ont
obtenu            une augmentation moyenne de P.A. de 1,50 %,
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 " Pour le RMI : 5 milliards,
 TOTAL : 45 milliards.

Nous admettons que l'Ã©cart entre ces 45 milliards            et les 50 Ã  60 milliards de croissance supplÃ©mentaire   
        concerne les professions libÃ©rales, commerÃ§ants, etc...            dont le PA s'accroit de 6 Ã  7% l'an. En gros,
donc, il y a adÃ©quation            entre la fraction de croissance supplÃ©mentaire et la distribution           
supplÃ©mentaire de P.A. Pour un peu, on se croirait en Economie            Distributive !
 Or, prenons le discours de Rocard, interrogÃ© par Anne Sinclair            Ã  7 sur 7, aprÃ¨s les grÃ¨ves. Il craint :
 " ou un dÃ©rapage (un de plus) des Ã©changes extÃ©rieurs,
 " ou une reprise de l'inflation (auquel cas « j'aurais payÃ©            en monnaie de singe » dit-il). De trois choses l'une
 " ou les producteurs de biens et services opÃ©rant en France            font face au (petit) supplÃ©ment
d'augmentation de 1,50 Ã             1,80% de la croissance et, dans ce cas, aucune des deux craintes n'est           
justifiÃ©e,
 " ou ils n'en sont pas capables (voir les extraits de l'article            de Max Gallo dans la Grande RelÃ¨ve de
dÃ©cembre et la suite            de notre article), et, dans ce cas, les 45 milliards ou plus de P.A.            distribuÃ©s
risquent de se porter sur l'achat de produits importÃ©s   : d'oÃ¹ aggravation du dÃ©ficit du commerce extÃ©rieur,
 " ou, troisiÃ¨me hypothÃ¨se, le patronat, tout de            mÃªme capable de faire les calculs ci-dessus, se dit en
salivant :            « Puisqu'il y a P.A. supplÃ©mentaire, augmentons nos prix            qui sont libres. L'Etat ne pourra
rien contre nous ». Dans ce cas,            effectivement
 " l'inflation repartirait et les salariÃ©s auraient Ã©tÃ©            « payÃ©s en monnaie de singe »,
 " les patrons feraient de superbÃ©nÃ©fices Ã             frais fixes constants, ce qui ne les empÃªcherait pas de
vilipender            de nouvelles grÃ¨ves revendicatives, de rÃ©clamer la limitation            du droit de grÃ¨ves plus fort
encore qu'Ã  fin 1988, etc...
 " enfin, comme il est probable que, sur les 45 milliards de P.A.            supplÃ©mentaire, une partie non
nÃ©gligeable irait Ã             l'achat de produits Ã©trangers (chez les patrons, il y a des importateurs            actifs), il y
aurait dÃ©ficit du commerce extÃ©rieur aggravÃ©.            Donc, dans ce cas de figure, les deux craintes de Rocard
seraient au            rendez-vous : inflation et dÃ©rapage du commerce extÃ©rieur.

Mais alors, Monsieur Rocard, qui ne s'est pas gÃªnÃ©            pour flÃ©trir en partie les grÃ©vistes, menaÃ§ant         
  mÃªme d'user du 49/3 pour imposer un service minimum au printemps            89 (ce qui est vraiment
dÃ©mocratique pour un homme qui ne cesse            de rÃ©pÃ©ter qu'il est de gauche et socialiste), Monsieur           
Rocard, dis-je, pourrait peutÃªtre flÃ©trir l'incivisme du            patronat et expliquer clairement la situation Ã  tous les
FranÃ§ais,            puisqu'il est le Chef du Gouvernement.

D'autant qu'il faut savoir que, d'aprÃ¨s une            Ã©tude publiÃ©e par le CERC, fin 1988, le salaire moyen           
franÃ§ais atteint Ã  peine 82% du salaire moyen europÃ©en            et que notre pays est le plus inÃ©galitaire du
vieux continent.

En ce qui concerne les patrons, le CNPF par contre            a poussÃ© Ã  desserrer un peu les boulons par crainte de
           voir l'effet de grÃ¨ve s'Ã©tendre aux travailleurs du secteur            privÃ©, et ce, malgrÃ© l'Ã©pÃ©e de
DamoclÃ¨s            du chÃ´mage. Ce n'est pas le moment de perdre des jours de production,            car les carnets
de commandes sont pleins ! Cependant, malgrÃ© une            croissance globale de 3,5 Ã  3,8%, les licenciements
continuent,            mÃªme si M. PÃ©rigot claironne fiÃ¨rement : « Depuis            le dÃ©but de l'annÃ©e, nous avons
crÃ©Ã© 100            Ã  150.000 emplois » (au fait, pourquoi cette imprÃ©cision            de 50%- ? Bluff ou statistiques
mal tenues... ou fausses ?) (2).

Pourquoi cette situation ? Parce que le patronat franÃ§ais,            pris dans son ensemble, est timorÃ©, peu
entreprenant. Des enquÃªtes            nombreuses montrent que ses investissements sont essentiellement tournÃ©s   
        vers les gains de productivitÃ©, c'est-Ã -dire qu'il se            contente de remplacer des travailleurs par des
machines, des robots,            sans avoir pour objectif second de dÃ©velopper sa production.            Or, ce
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dÃ©veloppement ventesproduction permettrait de « rÃ©cupÃ©rer »            les ouvriers devenus superflus, voire
d'embaucher.
 Si, pour les patrons, la crise Ã©conomique est finie, pour leurs            victimes, les « exclus de la fÃªte », la crise
sociale            continue et s'aggrave. On ne sort pas du cercle vicieux : productivitÃ©            accrue, mais non
production, chÃ´meurs supplÃ©mentaires,            baisse globale du pouvoir d'achat, charges nouvelles pour payer
les            chÃ´meurs... et pleurnicherie des patrons pour allÃ©ger leurs            impÃ´ts !
 On est loin des espoirs formulÃ©s par AndrÃ© Fontaine (3)            dans son article « AprÃ¨s les embruns » « La
seule            faÃ§on de faire, c'est ce qui a si bien rÃ©ussi ailleurs :            pousser au maximum les feux du
dÃ©veloppement de la production            et rÃ©partir sagement au fur et Ã  mesure les fruits de            la croissance
entre l'investissement et les rÃ©munÃ©rations ».

La « gauche » franÃ§aise serait-elle            en passe de devenir, comme la droite en a la rÃ©putation, la plus           
bÃªte du monde ?

 (1) Rocard assure que 10 millions de salariÃ©s,            sur 22 millions, touchent 6.000 F ou moins par mois. Et selon
l'AbbÃ©            Pierre, un million et demi Ã  deux sont au seuil de pauvretÃ©.

 (2) 35.000, c'est le nombre d'emplois que l'industrie            du textile-habillement devrait encore perdre cette
annÃ©e. En            1987, l'hÃ©morragie Ã©tait dÃ©jÃ  de 25.000            postes supprimÃ©s (EDJ 15/21 dÃ©cembre
88).

 (3) Le Monde du 22 octobre 88.
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